
DDRRESPONDANCE LYONNAISE.

la douleur épargne, à ilnelque m iloment qu'lon
cin Soit, on nei petit jeter les yeuix en arrière et
se reporter aux jours dlotit je parle sans sentir
que là on a touché Ila liniiite du bonheur qu'il
nlous est possible de goût eor ici-bas -que pas
une de nos joies qui ocpn le cœour plus
tard ne le remplissent à, ce ontorit entier.
Et s'ilse trplive ensulite pour quelques unes
que les dificiultés do, liavie. Ple ;ngita tions, ý les
épreuves (qui se rencontrent, un me raý:ccor-

dera, même hors des muitrs dun cuetaet
tronblé leur âme aui point (lu ne plus sa voir
comment retrouver Ila paIix -il n'est pasrae
de les voir reoulrner ansces, heux dfont le
seul aspect reniouvelle les impressions dle
l'enfance, et y chercher dans mne retraite de
quelques jours de mihitaires et caimantes in-
fluiences. Elles y trouvent presquie les mêmes
visages--cette vie caitlme, et COt immobile
costuime rendant peqiineiile l change-
ment de Pâe-L i'!n'a pas [ouous é-s
niagé de mêème les trat e ele qui'revient.--
Ma'i«ts à tout âcre et on toute circonstance, elle
est toujours reçue commne titi enaut chler et
aimeu.... et que de paroles snges et fortifiantes i

hi sont dites en] ces r-enicontr. ! quel couirzge
rendu pour dediiesdeor! quel calmue

pourde uisatesdou!ars qwle frmeté pour
de pénibiles résob tons ! et omi onrenVoie
aut monde, fortifié et guiéri, ect esprit ou ce 1
cœur mialade, pour lequel .le monde n'avait

mil remèd e ! Il se passe pour P e dans ces
reriece qui arrive ati corps afEiil ui

pouir sa guérison i simpose tin régime apirès le-
qulel il retrouve sa for-ce. L'homme glnéri 1
s'attache souvent à ce régime et le cons"eiýle
aux autres. On pettne pas suivre ce conseil,
mais on excuse cebai qui le donne en se di-
sar tqu'il est payé pa,,r son exp;Iérienice pour
bien parler de soni traitement.

Qu'on veuille done croire à Pxéinede
ceux qui parlent dun traitement de leur ârne,
et si on rejette ou1nméprise Ila pensée d'en uiser
polir soi-même, qu'on daignme épargnler dit
moins les refuges où peuvent aller le ehierchiei
ceux lui le désire.nt, -t, qu'on nie trouve pas
trop inuitiles ou trop nuisibles les fem-mes que 1
d'autres femimes truvent si secourables.

(A continuer.)
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PRE,)lhRE PIAGE -.- IJn mot de vérité suir l
ve rel ieuise des femmes.
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Benedcu.on ditrNouvel Erecheetac Montreat.
Nrous sommes chargé d annoüncer que l

Bénédictýion1 du N-\-ouvel Evêché Re fera le 20

du courant, vers trois heures Le apre. midi.
Cette c érémo;nie sera suiivie de Pouvertutre de
Il, seconde re traite, pastorale à laquelle se

o0indra Mgr:P1'Eiiquie tde aontréail et tons les
Prêtres de IPEvêche. Le lendcemlam lmatin

(21) se fera la bénédiction de 1. Chapelle dua

Chapitre,après1 laquelle sera célébrée la pre-
miière messe capitulaire. Cette Chapelle doit

être dédiée à St. JeanEvgsttrn Ju

Chapitire de l a Cathédrale. La retraite con-

tinulera jusqu au 2-aS aiquaahua
la Cathédrale, la cérémlonlie de ia prise de

p rofession dec plusieurs Chanoiues, de la re-

ception d'un chapelain et de la Benediction

des enfants qui vont commencl!Iler a former la

chiapelleniie de St. Jacques.

lnre l :emadeiPneindemnité por l
PUI90g d'in visa marchand de FVrancer

qui avait faitcôte sur àe lttoal de cet enipii.

Il est bruit que le Président duit'salrso
à PAsseinbée pour avanzer l'époque des Alc-
dons.

sPA GE.--Cn enons ont é{ Oó eis à j
lat Ha1vanle pour Pilrmlemlent des forts érigés
sur les coles de Cubam.

R'ussiI.-Unec nouvelle conspiraition auitt.Ii
MIS découverte à St. Pïterboug. ALe os.

Iiirateuris, donitlius out åtMISurntésse-
ruantdes nobles et mâme des hmmmes poss.
diant des droits óv niuels à Ili Succession imi-
liériiale; C'est à lit fidèlilù de soni chef dles
gardes-du-corps que dnie eurdvrait lat

Icolnumassanlico(de ecpl1.Oavait tenté, (dit
lat r ne rd id iecet ofileier à prendre plart
à la1 consiration ; a près s'y ôtre refuisù, il il
tout revèlé à son maître.

Le 31.1al elnotre Tms
L'excès est le grand ma11! (d11temlps : exces

<btu le enrepist, ercè das ls paisrsexcès
j1ins ant espc de choscv. C'est le can neer de lat

proepórité commerciale sans mesuire, dhe la
no11ltiplication suans terme desIie he.sses ; Vl'âme

est toute absorblée 1par eMe. L'omme s'u sn
cett activitù continue qui ne laisse à snlex-

sIC t lun repOS, il son0 sprit nlle idüe
d'en Jouir utilement. comme conséqunce(
d'une loi de nature, Pexeðs dans les afliies
dispose à Voxcès dans les anmentsp et poui-
illi des Rins réelles dec l'existence prévaut

àce poinit qu'ilaatitL souvent jusquau
vcstiges de lat vie chrétienne. Il Nous nous
consumons à la poruiede ochets (de lso.
cietl" jusqu'aul jour où la mort,' nous surpren-an danls ces liens, nouisrappeille ud srd n
trer, (si quelque granid forfilit nle dresse pas

dlevant nous une batrrio e qui nous en emlpôs
chle) dans le RoyaumlIle uquel nous naeSoni-
gDons point. Maiis comment y avoir sougó?
Conunlent,sanis avoir détaché Lunle i une les
branchies dle Farbre dle conlvoitise ut de cuipi-

dité que nou1ls cultivons Vlentc monde, esporer
àe boheur de lPautre 1Si ilomno ea volu

échanger soni âme contre ce9a que lui reste-t-
il enfin tde cet e h n e?- a s
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COMrrÉ DE rIsLET.-Mýr. ledtlour ItO rtin

libéral, est d1 signé comme le Concurrent de
Mr. Fournier 1,our la prochatine élection.

Courr ne SGENY- Iarvey, miédG-
cin, de la Malba ie, se présente en Opposition à
Phon. M. Laterrière.

VNLU m: oUÉDEc.--M OKMIlStUM!aa aé.
fórò -â unle rétjui-sition ýit)ritant àâ se porter
candida. im. Dulbord persiste il se présen-1
ter commne partisan dle la nouvelle admmuist ra-1
lion.1

COMrÉ OS Proarim.-Mý-. A. J. Dutchesnny1
déeline la candidature- qui lui al été offierte dle1
noiveau lpar ses constituants. Des raisons de
santé motivent sa retraite de la vie publique.i

CoMrú ne ntELLCUAsse -- LeS Méleturs
de ce comté panrissent couoir pour les repré.i
senter nu parlement un candidat résident au
milieu d'eux, qu'une communauté d'intérêt

rallie plus sûrement aux amélioratinslocales.
Y Pouliot, notaire deo St. lichel,ýse rendant

à une iréqutisitioni qui lui aurait éte faite dans
ce but, accepte la candidature pour Pelection
rrochaine. Ce serait un heureux choix pour
He comt.

LqEection ip·ochaine a nontreal.
Les de-.1x p:utis que l'on est convenud'-

peler, VPu vmini'stéid. lPat;tre rugs'isoient
tout-à-lIb Pn de lautre, dans les mnesuiros

qu'ils prennent à Pavance pour le succès des
an ias:lilïtrenits s veulent so;teir.

Le part rouge, reellement le plus actif se
Iiient purassuré de la victoire, à ne ue

qule par sZes bulletins électornous. Nus lisons1ý
dans celui du 7 novembre :1
'4... A la soie neunon du nom11 de 1PHon1.

Louiis Joseph tP-apineaui, ls 500 voi.x qui ont
Ait retentir la 5alle de hourras fi-énétiques,

étaie2nt Péelatanit ténmoignage de l'admiratior
de tous ces 1hon1nes pour le. grand LICitOYen1, et]
même letups qu'elles étaient l'exp'ression
énergique et Spontanée de leur mépris pour
ses détracteurs systématignes."

1Cependant, la spontanéité de 500voix, Pad-
miration dle 500 personnes pont M. Papieauý,
toute vétritable qu'mne te manifestation
puisse itre de bapart de ses amis mpoiques
ne semblent pas assez imposantes, môme par
leur chiffre, pour constituer une réaction lim
portante en faveur dle cet homme public. Dans
quelues assemblées, les démocrates ont tri-
omphé par le nombr-e; en d'autres quartiers
les inlisteriels P'unt emipoit.é. l'es rougesse di-
sent les plus forts, tandis gne leursadesrs
expliquent d.iversemnent les succès que ceux-là
ont obtenus. Au miliu de Paugitadoun, des cou-
eihabules quotidiens et des rapports vontraie-

loires gi*amiènie cet état de choses, se pronon-
çer est une afiâire diflieuhteuse et il en serai
probablement ainsi j*tsqu an ttour où les deux
partis lutteront sur tinimême terrain avec ton..
tes leursdforcos. -Nous 1no dirone dono,0 pttavoo
les rouges que la victoire est pour eux, 3ar
nous devrions er nûmme temips annoncer que
le parti libéral se croit, de son côté, sûr, très
sûr de l'eecio de M. Young.

Quant à M. L. J.Papinevau, son assentiment
à la candidatre que ses Jeunes amis -Je la Vil-
le travaiàet tant à lui préparerCest encore

PUS que douteux. S'il se refuse à une élection
par queo candidat voudra-t-on le remplacer ?

Onlit dans Pun des I ulletis que le parti
démocrate flit publier hebdonaidairement,
crovons-nous. pour P difiindes élecenrs,
dans Pintécrêt die son triomphe et du dlésarri-a
du partli inistér-iel :

4; ... dle la capitale, nous apprenons que ÏM.c
Cameron a réig"é sa Place de minis-
tre.... Une lettre reçue die)a même ville nous
apprenrd qu'à la suite de remanierents danls
les places dle greffer du conseil exécutif et

sistanit-secrétaire provinicin! par 'suite d'uin
mnanque de confiance dans l'adruni stmation duI

jouir, il lne ,se>tpas prNid 1 48 E lin1i
n'a poinitad ressò au m ii èrÈle nue lteisl
tante : il n'Il pas me b t hire (dle Popiosi-
lion ;mi i i il adihau e,1111r, 1qu ienaferait
pas d'oppositioni.

Voilà bien dles particuharités (qui n'intéressent
nullement l'élection de Montreal, mais par
lesquelles le buylein tron le les électeurs. Leý
parti quli emlploie ces moyens songe-t-il au.x
reproe hos d'ine ýxuelitudi(],q iladrsej re-
lemlent 'à qlueIlus-ulns (l ses adversaires?
Quand on1 rechierche szinièeiiemet les prinn-pts
et non, /cs homnrs, ce n'est ploint ailnsi (Ilel'ont

aIcconunod11 les hommes pt blies. S'il y a unle
règle à suivre, elle doit être réciproque.

L a Gas-tfe Offliiele coll ient los lnoina-
OnS suvantes a la date dli 12 novembre:

pour cette partie dle lat Province alppalée

Pivrre Jose-ph Olilier Chauveau, écuyer,
Sollcitur- enealJour Celle i[nrtie (de la

Provmeue appelléeee-aaa

Le non.-ll it (que le bon Sens puliC
n'aIm asenorebanni inutà-di te nmour
cette coutine rhre.La isenine dernière
un p'acruffibé en vintendroits sur nws

muris, iniformat le pub c que 1la teuirtld Cette
m1anifestatonl ayant deinumdé, mais n'ayant
pli obtenir s:ttisfactioni d'un jeune membre dit
barreau, son) conifrêre, il le signllait pour ', un
làa ich ei lui joliron." D'at ros motifs (glle ce..x-

là peuvent déerminter le reW d'un earteL.Sqe
y avait ei. insulte, sur(out. insuhi mmeiiii ritée.

Pofné wecnrai à un tmote de réparaion illu-.
soire dais touts les cas, et propr.e à miiitrn
provoctur une nggravation immnse de P'in-
sultle 'Jrétendule. Tolite htn théorie du duel nous-
semb:Se se résumer en ce peu de mots. Dans
cette occasion-la publlicité en est déjà tomutee
quHe peust-tr-il Y a sujet (de peser (que
la haute intelligence dec la partie dénoncée,

qe le cametère élevé qui l distingue auraient
stffB seuls pour l'induire à wje ter Ila proposition

dJ'un dul Pýar rap!,ort à P í nsù lui-nine,
nul doute que le sentiment de Phonneur iiical-
pé Ait été le mobile dle sa démiarche ; mnais,
quoiqu'il en sAt de la réalité d'une offenise,

lcorsqI eno part poinit d'une somrme partrop
mépriiaNep, il y a too br moyen d'un appeler,
soit à lopnion, sAt à ln vérité. soit mnême, shl
le fa,àun autre trbuAl rreifyqu a tou-
jours son utilité, bien qu'il arrive parfois aut
caljomjniateir d'eehapper à ses sentences.

A SSOCuT 1,;IoRlaANDAISE.-Unle société for-

mnoa dag 1RA4 par les irk ndais de M\ouni,
puis réorganisée en 18S51, vienit de publier les

reglements qui lui servent. de bâse. Elle il

pou r objet
1 . De f âvoriseýr la conicoýde et la bienveil-

larce parmoi les irlandais.
2 :: . De célébrer avec Péclat. et la iôté con-

venables, PAnn 1lversaire de la féte nationa le
de lirande.

30. De secouirir les veuves et ]es Orphelins

que dollist les inembres àaleur «mcòp et de

procurer nne inhumluation déecte nx ,mem-
bres décédés lorsque le prescriront les circons-
lances.

4 1> . D'être utile à tout irlandaiscde rnaissan -
ce u d'origineabint ledistrict de alntr-
al, en procurant son hien.ôtre piar teuslea moy-
ens Iégiilimes dont disposeralascain

Voici les noms dles omIIciers éluss(de ce!tte as-
sociation fraternelle

Président.. . .. Uhlon. L.T. Drum miion:1].
. Vce-résdens, eniry Harkin et Patrick

Glavin,]. A b0jbn, J. OFra1 .CroP
unJ. McClosky.

Conuniss-Odonnaeur J. cDnad
SousComm-Ordnnatur '. Groves et

P. C aviai.

Le Cmoa Duuc'ioavy vient de sortir des
presses (de John ovl ; il contient:

" Les ionms (des membres dles professions li-

breset dles hom mes d'a1flh i res dans toutes

los branchies. comnprenant ceux dles camipag-
nes et Ceux deos villes dans les deux sections
de la province ; une indication de tous les bit-
reflux dle poste, des bureaux publics, de8 siu
tutionis et deso.eirqu les com posent.; une
foule de renseignements commerciaux et dea
statistique, donnant le chiffe de h IpOul ti,
Iótat du conunerce, de lat recette et dle la dé-

pense publi lues, tutitableau (des importations,
iles exNpor;atioisdes trav ixpublie0 ,et.,etc.,
(lit C ntiiz(ý. outre fine quaniitité- d'a utres rani-

seignemvent utiles jusquà nuvmbre 185U."
l"e , tre sont de cet ouivraigoen01démontre

Puii. I suffit d'atillemslde le feulilleter. pour
scemco - Ser! qui! le; soins de l'anteur, il. W%'.
S. Ma:, et lusp s qu'il S'est donnonéýs
en voyageant dans towts lOs dirde-sà
travers osstdeux provinzes pour se proenter les
mnatteiaux \nécessaire Sà , i œuvre, 0ou1été
couronnés d'un Ide ins succès. Le C.ianna
DIRECTolRY frmne un beuvolumc0 naetl
rassemble toutes les qualités requises pontr
Atre la compagnn indispensahb de tmot
personne engagée dans les aflres ou désir-
euse des'yimnrdurepar une connaissnec

exctles miaionis (de coniunerce dle la colonie,
dle Pýindus.trie- et des- professions canadiennes
en général.

M.Péchievi i Iiio irale méritLe 'cu
per sérieusement de la question dlu bois dle
chauifThge. -I1l pr(.Iosa miercredi dermier rau
Conseil de ville d'aoimser leMoire à enien-
dre avec le direcieur du chemin de flrthiut.

LUitrent et itdi ' tlniu pour obtenir à des
termes raisonnables ln tranisporitpar cette voie
d'une quianité de bis considèrbi offet

le Iong d(11 parcours de ce chemin au taux de
Se. ou qesla cordie.

On lit dans le Canadlien :

1. Charlos 1Hamel, nóùgocýiant, vient dle
recevoir une lettre de M. FariamltdtWe de
Londres le '21 octobre. Les niomblýreux amis de
\U. Frbuta:edot avec plaisir qu'il
stait un bonnesantansi que Mhme.et Mlle.
Farilt.Jisavaient flut latraversea de

NÇew-Yorýk à Liverpool eni 10 jours. Par la
feér d'un ami de Ftrnce, ils r.vant été

admis à visitr le PAhiis de Crisal, qui coi-
leotit cocoro lu moitié d .z objota uogoc a,

quoi qu'il y eût cing jours que l'exposition
était close.

E UROPE

[,e C(imibria est arriva le 14 à New-York.
Ascrr:nE.- larrivée duiKti thest

Påévènemnen dlu jour. Uneassernblée àaé
convoquée à l'ondres et ai donné lieu à nune
grande manifesation d'enhusiasme envers
le rMfgi hongrois.

FRnasci7--I est queslion d'un comproimis
entre Lui-aplonela majorité td'as-
semblée. Certains indies oLt fait croire que

le rappr-elenment avait pour bolt de .se procui-
rer, par unt changement de pohitique, Ilidhli-
sia et P'appmi des républicains.

Les atfli«tires., prennient,au-x dernières dates,
un aspect défavoablSe, et les opérationi ma-
nufactrièrs en ètaiet afectées.

Lyoni, le 17 septemibre 185.)I

M. le Rédlacteur,
Une nouvelle qui est venue raire diversion

aux inquiétres qui assmaille nt le pay.s, (Pdist
venue distrire Paltention pulie cimilieu

dle toits ses ahois, a reteuti (Jans toute, laFr-
ce. Ceue nouveue, éveenment hem-eux, à
remipli de joie les åmnes senibles des nawi-
listes, elle a fait tressailir leurs cœuýtrs. Une
tortue est liée cin France de pauavres A fricains.
Do plus, la mèr e et Penfie eportent bien.
En leutr honneur (in a Riut jouer le télégrapic
il ne nmauit plus pour rendire lit fête com-

pode que deu Sire tier une salve d'artlie.
Oh ! heureuse France qui trouve lo semrt 
milieu de onhe.smes inquiétudes de s'oculper
dle chioses si futiles ! C'est à peine si on1 daigne
Mhire attenion aux bruils de la phice liabi-
que. ,Convenez, Monsieur; rnela naissiuce
d'une tortue est bien fhite pour égayer l'tunn-
tion puibliquie an ilieu dle tous se& enisiii

Cavòncmentde cettejeue rtue aUengen-
dru une grande joie dans la jardlin des plantes
dle Paris surtout où dle grands baiinues ont
été c!bü en soni honneur. Quoique Ce,
bon jardin det s plantes ait u!na bonne a ppareni-

d' assistatt secrétaire p)ovincial, il. Jose 1phi. rs iitrel éet' c im erc e )I

Deux lettres reçues hier de France annon- C ic11in e o m éa u é ine lt rsrv o nlsp riav;cel ii(iltLr- ii l ic l ot1 )

çent qute Mg.Prince et ses compagnons de

voyVage Sont arrivés au âvl le 31 ocobire suir ,oiie oied m rh lC tjt
le Cumbold o.iNous donnerons sousI peu de lou rseLleltreislat asliIe;e.. srv .3 C ltol eteLc Mao.tt co rade il. B aioi)decscese rcexa

d'te s *î odtail surs cett pnnmpte traversée.q 'éa t roiiéeiiton l

d'a trs éta I sr c tt pompe ra erse. ilmCauc n cet home [l al'o qusiio . réalame: au-Ceg ra d i SealSi11Io.cccýas!le
lourd'hui lea salaire lae e elEgie t. dû à ses cnsl ta travaux vatreu lo merce-lôies C c et Ile one

nui sre e-- l 1n letr in ulaite ratitées ntansé e 1 laque'le....rsd n., rnç i. baC ue(l ete o ra ç ie ' trtenoi ibir1

ministre.l La vent de MCachr u

COMTE DE KrA TIOURASK A. -M.ý Chapais doit preuve de sa demande d'unr salaire pour dlesP.D vn.P DiLvi,13 ýI- lvlede aI prafow mçis nrê IiC (t't H I(1 IOIS C'V 10 at

diptte lélctonà \1. etller erics ubic 1Enreusntlach re 'a- ve ie J G lls,ýV Boc, .1' P lo, l. prsalls itreusopoé arl'mprerawt pusor.on

etpaiat s m in qu cisuitun clèr i s truv tujo rs qulqu agl atqul i se nptSe er l J o n e la têeii . i i odclarèe Qin ns. a E, vndtF i-ldaia L
contnue ans es fots oux e se cheeux Vole onl'aure s bles.e.- or re sonan t dela ire fm eq ilon.nc rnule iinam a tr eIl apll i iu -til li Pg

a.~~~~~Cut des Rngae E. ila Do nell Jamesntel orio or bcralbu

esse av Partuito e d acriste, m iitfrelméicet e tovi 'sair
thur avec1iauteui. -lesMartis-ins d na cadiitr duypi Princ deiscl-satae a sc

jultill~oivie à(Lr m n mi;l a i siene onst Icçut orde d'atre - à"rii ej 'riea

sóMi au Sdelmaphorqu de 
luiile anonceu

lence-de cette, scène avait rendues ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ lecosu tot'rueeleançais d uie net-epà, a SnMarl ;cr tlt !éavaasrbitSJoe ;lsrolseçlursésd dsoslst ins-ilol:iass

IIOLS Se'iOn UU ésesoir... r.le penéus iveses ui curaint dns lis rsenW ts lunç te. les cause o t e ei- metin st.j be(e osetl bcu té
e ~trait; e lus, sr on tib tniardee t archesain d

criii,~~~~~~l Nill dei Sa Car laa foix lrnaia m'ni rovnió-s.Csdu iluelc
EvenueFýiisii J. Gilis W. Broek se. l. oly,31

Plus~~~~~~~~~~~~~c air l elee -iiss e ilce ld-blet, une riI i Sa ou rril m.u;lses u eud
luantlironiquenient ; le valet ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ tut Nou vivon due uan temponsotr asun ottie itssac do qaetsifis imetlisaegrmide.étr aaet i iact ifii

totiraie~~rils ß1ucu de ce char etuièe prese fi e épi c cieu an i-
Ilt' 1 L i i C j ll l) (e bo sm - aux, q u iq u'étan p r pI t a o al ,iv n

_je stivaýisOI)ie"n:q Lie ce damoiseau ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ au nas que cet naissuncesi heureus etrex Il s iep lr -'s edfner(e2sýlbe 'i i eonî ocp ontd otepu asrme(es s'Mi
serait que mis me ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ m ças d'risie de vou tortueal noui f e tublie l(Irl la li et eie lsiiiý(i-i 11ie)-(a -e ltpl 1 otb e s

scène,~~ette misrt doitt notî p-psel% tlarepavi s oitie pu û
Lesinsrum ntstcticn nii.eset e cef ner? dnné telise Dieur qu'aniIi qLie u e nou sevr o tatd

(Porchestre, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ rsale JuIC1 refusnne opposit par. -Nmoreu duu rememcsos till fooe, plus ou mhanns aI1ýl"mouvanILpoietesi inpi iislô:lrgrd oi l ihoi tll.

--7 éttet , as san sa ho m ai iqu erspuitun c olrnère ieur e rov e tojou roueqein iagl e uel; ilo oli hr-mec m desi o i-i

M nstiur D S era y, di-i d'u n i Athira éait ce qu'o l a pp e desptle 1r l vug ire ?S iti s ri(LCc ept rui- - e Il v re d,
moti irnqe moi stiene j'a Phn men un bon enan ; ni ia têten qtai chaude. u eledétt n s lfi

nar e vous faire saoi que Matla n' ie aeportée lontms cœu ét it bo n e as horsq'le i
pas lesS (eçns ce, quillll fai qu'ila ne passen pasui avait una's ser deq vin dans lei- carveau, tous 1le1t e ay x

d'exmen ;l'ti tre u rie ltnu vi u escauv i in si sremonta it ]la surfacre.LCLInieSuetdniJu e L 11i

thl avec ha te r -cnle r lui dit Olmpa doins quùl jene sicu- l s - litlt O(tl t oldrs M i iV

menaent avec ui l;es deux tem es, ue a vio lou dvonse. reconnassance maiscet
lence~~~~~~~~r de cette scèn avai rendue tote qurel n'nr paresitnetceps a

Faites avne la(. voiturell dem ée mdseger -Jeu vogns asue inerom i Ai rthir queLt

luat roiqem nt; e alt s peddema -Nos llnsmo t dan In votu ditét
dame àa duchess ! la princess In s'arrótant, dean unei citadineýnuvlesrélem n

Puisl sel retornanver ses ami qu l'en sttinnn ave qulqe autr aux environsr es pilr
touaint i l ' j ut: prptiil e dlq e nia cuimm irièree ' lpt lC' ]0bnsiis

Le nture t tae tm ets et le chef , gne r xr edsrto ,d 'lii ilfi ýi lli 'r -CCJSrfi
éloe r.es choes pisi s deé la rhu ir sirr dde votre bonne protetion maisr veuiIb eli

Ce n' tait passlaequerevoetd'un étrdiantaArthur avaitttropideseastnettd'espritupour e

homea ;sc'éi pore ve qur te ier etatin un irv , qui desedi dea s on sig et ouvrit moat portière.

MELANGES RELIGIEUX.


